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En préparant ce 1er bulletin 2021, au terme 
d’une année 2020 qualifiée souvent d’année 
noire, nous avons été frappés par les élans de 
générosité [p 3,4] pour venir en aide aux plus 
démunis. Le monde associatif, malgré les 
contraintes sanitaires, est resté actif et même 
inventif.

Au fil des pages, vous trouverez les 
témoignages de ce qui nous a fait chaud au 
cœur et doit nous inciter à poursuivre, au sein 
d'Espoir, l'action de nos prédécesseurs.

Ainsi, [p 6] Mélissa, jeune femme venue 
toute petite d’Algérie se faire opérer du cœur et 
d’un angiome au visage, témoigne, on ne peut 
mieux, de l’histoire d’Espoir, de sa légitimité, 
de sa fraternité universelle, de la lucidité des 
fondateurs, de toute la chaine des bénévoles et 
de leurs engagements sans borne pour les 
enfants. Melissa aujourd’hui est notre 
récompense à tous.

Il y a aussi [p 8] le merci de la maman de 
Keilla. Maman désespérée, Jeannette, devenue 
veuve, trois enfants à charge dont Keilla 
gravement accidentée, est dans l’impasse pour 
subvenir aux besoins essentiels de sa famille. 
Quand il n’y a plus que le désespoir et la mort 
envisagée… et que soudain une bonne nouvelle 
fait renaître l’espérance, annonce l’avenir et 
redonne confiance … Quel bonheur que de 
pouvoir lui redonner goût à la vie !

Ne cachons pas que cette année de pandémie 
n'a pas permis de faire venir les enfants dont les 
dossiers médicaux sont prêts. Si c'est partie 
remise pour nos familles d'accueil, il est utile de 
rappeler que les actions d'Espoir ne se limitent 
pas aux hospitalisations en France.

 Grâce au Parrainage beaucoup d'enfants et 
de familles continuent d'être soutenus. Vous en 
verrez [p 16­17], des exemples, de la Colombie 
aux Comores. 

Le « Développement » est aussi un secteur 
où nous pouvons continuer d'être actifs grâce 
au partenariat que nous offrons aux associations 
locales ou ONG de confiance.
Vous découvrirez [p 10­15] les actions mises 

sur pied au Congo, à Madagascar et au Bénin, 
pour l'éducation et la santé des enfants qui en 
sont privés.

Enfin, [p 19­23] nous rendons compte de 
l’activité, ici, des bénévoles d’Espoir qui 
s’adaptent aux contraintes sanitaires pour 
continuer à collecter ce que l’on nous apporte 
(malgré seulement la moitié de nos points de 
dépôts ouverts) et le mettre en vente les jours 
de beaux­temps ! Les salles habituelles restent 
fermées pour l’instant.

Rien n’est perdu, au contraire, il y a dans l’air 
et dans nos cœurs des vibrations de fête et 
d’espérance … !
                                               La rédaction.
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Je vous remercie, chers amis bénévoles qui ont 
permis qu’en 2020 Espoir pour un enfant continue sa 
mission.

Vous tous qui n’avez pas sombré dans la peur 
face à l’ennemi invisible et menaçant qui a occupé la 
scène médiatique toute l’année.

Vous qui ne vous êtes pas découragés malgré 
l’annulation de nombreuses manifestations, et qui 
avez retroussé les manches dès qu’une opportunité 
s’est offerte.

Vous qui avez choisi de continuer à vivre 
généreusement quand le discours national prônait la 
distanciation, la méfiance de l’autre, toute rencontre 
comme un danger potentiel.

Vous qui avez fait tout votre possible pour qu’on 
puisse continuer à soigner les enfants en France ou 
en Afrique, vous qui n’avez pas oublié vos 
engagements pour les instruire, les soigner ou tout 
simplement les faire manger.

Je vous remercie pour la joie et la fraternité que 
vous avez manifestées tout au long de l’année.

Je vous remercie vous toutes qui avez transformé 
le local d’Espoir en ruche active et bourdonnante 
(malgré les masques !).

Je vous remercie vous qui dans l’ombre malgré la 
maladie ou les difficultés nous avez soutenus.

Je te remercie 
particulièrement Laurence 
d’être venue jusqu’au­delà 
de tes forces nous 
partager ton amitié,  nous 
soutenir par ton courage, 
nous témoigner que 
l’essentiel c’est l’amour 
donné aux plus petits, aux 
plus pauvres, aux plus 
déshérités. Tu as donné 
tout ce qu’il te restait de vie à Espoir…Et vous ses 
compagnes qui l’avez protégée, entourée, 
chouchoutée merci pour la tendresse, la prévenance 
et la compassion manifestées.

Je vous remercie amis africains qui vous engagez 
avec nous pour soigner, instruire et nourrir les enfants 
démunis, tout ce que nous faisons se réalise grâce à 
votre dévouement : nous faisons corps ensemble.

Soyez tous remerciés pour vos paroles de 
bienveillance, pour vos dons gratifiants, pour vos 
gestes d’amitiés…

Michel V.    

     La chronique MERCI !

Merci pour la générosité, 
  la fraternité, la bienveillance ...

Nicole et Laurence
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Merci à vous tous qui venez 
spécialement jusqu’à nous pendant vos 
heures de liberté pour nous déposer ce qui 
pourra servir à nouveau : finalement 
ESPOIR fait partie de ceux qui œuvrent 
depuis toujours pour le recyclage et offrent 
une deuxième vie aux objets, vêtements et 
autres…

Merci à vous qui prenez le temps de 
laver, de trier soigneusement votre linge afin 
que nous puissions immédiatement le 
mettre en rayon ou en cartons pour les 
braderies à venir ; merci à vous qui nous 
donnez séparément le sac de linge non 
vendable (déchiré ou troué) qui ira 
directement au RELAIS (société de 
recyclage qui donne du travail à des 
personnes percevant le RSA).

Merci à vous qui, conscients de notre 
tâche, s’appliquez à apporter uniquement 
de la vaisselle en bon état et propre. 
Effectivement nous ne pouvons proposer à 
la vente de la vaisselle ébréchée, des 
verres délavés et la théière ou la soupière 
sans leur couvercle.

Merci pour les jouets en bon état et les 
jeux complets ; ce qui est incomplet ne 
peut, bien sûr, être revendu !

Merci à ceux qui respectent nos jours 
d’ouverture (voir le site et Facebook) et ne 
déposent rien derrière notre portail, surtout 
un jour de pluie.

Nos bénévoles font de leur mieux, mais 
quelquefois trop absorbés par leurs tâches 
découvrent « des invendables » déposés 
les jours de grande affluence :
Une table basse sans sa vitre, une 

chaise sans assise, des hauts parleurs, des 
chaines hifi non opérationnelles, casques 
de vélos ou de moto, des skis, des 
chaussures de ski, des matelas, des 
cassettes VHS, des parasols abimés, des 
lits démontés sans visserie, des sièges auto 
trop vieux ne répondant pas aux normes en 
vigueur. 

Tous ces dépôts invendables devront 
être mis en déchetterie. 

Merci à ces personnes qui en allant à la 
déchèterie viennent gentiment nous aider 
en emportant une partie des invendables 
cités ci­dessus…, cela nous dépanne bien 
car à Saint Jean de Védas nous ne 
pouvons y accéder avec notre fourgon.

Un merci spécial aux parents qui 
responsabilisent leurs enfants très tôt aux 
actions que nous menons dans divers pays 
du monde. Le simple fait d’adhérer 
familialement, de lire ensemble le bulletin, 
de parrainer un enfant, ou d'être famille 
d’accueil pour un enfant le temps de ses 
soins en France, peut faire d'eux les 
bénévoles de demain…

Dans le même esprit, MERCI à cet 
enfant venu avec son ancien cartable, 
contenant des feuilles, des classeurs, des 
cahiers, le tout bien rangé et classé,  les 
crayons bien taillés et en prime un petit 
mot d’accompagnement bien sympathique 
pour l’enfant qui le recevra. 

Merci à vous tous qui nous aidez à 
redonner, au seuil de cette année nouvelle, 
de l’espoir à chacun des enfants qui 
attendent notre aide !

Jocelyne M.   

MERCI !
Merci pour tout ce que vous nous apportez
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Correspondants de Villages

Aniane Rosine VARGOZ 06 67 57 63 11

Béziers Agnès APAP 04 67 31 35 75

Bouzigues Daniel VIDAL 04 67 78 34 45

Brissac Elisabeth VAIRON 04 67 73 76 49

Castelnau le Lez Yves POUGET 06 50 47 14 86

Castries     (En attente nouveau correspondant à Castries)

Cazouls les Béz. Marie­Françoise BLACHERE 06 87 74 07 37

Cessenon sur Orb Odette ANDRIEU 04 67 89 65 13

Clapiers Marie Noëlle VINCENT   04 67 59 43 95 

Clermont l’Hérault Renée DO 04 67 96 08 59

Colombiers Monique MILLAU 04 67 37 27 63

Cournonterral Nelly LEMEGRE 04 67 47 69 07

Fabrègues J.Jacques BOUEROUX 06 85 49 98 12

Frontignan Françoise ALCOCER 04 67 48 15 03

Gigean Danielle et A. CHANON 04 67 78 70 34

La Boissière Patrick DUVAL 06 11 51 21 07 

Lattes Lucette et N. GUESSARD 04 67 65 22 98

Le Grau du Roi  Janine ROQUESSALANE 04 66 77 34 75

Lodève Anne­Marie SOULAGES 04 67 44 18 54

Millau Elisabeth VIGUIER 06 07 14 87 05

Montady Michèle TOURRETTE 06 65 67 20 40

Montarnaud Monique PAULHAN 06 07 56 77 36

Montbazin Marie­Antoinette FISHER 04 67 53 90 45

Murviel les Montp. Claudine LACONDE 04 67 47 85 98

Palavas Marie­José GUIGOU 04 67 68 31 69

Pérols Dominique FRANCOIS 06 09 45 23 57

Pignan Nelly LEMEGRE 04 67 47 69 07

Poussan Paule PASTRE 04 67 78 21 36

Puisserguier Myriam FUHRMANN 04 67 93 89 73

St Gély du Fesc Malika GENET 04 67 67 04 45

St Georges d’Or. Jacques ROME 06 20 11 37 79

St Jean de Védas Mary QUETTIER 06 81 31 85 92

Saint Julien d'Olar. Lucienne ROZIERE             (En attente nouv N°)

St Martin de Londre  Nicole GALLIERE 04 67 54 65 80

Sauteyrargues Marie­Françoise DE LATTRE 04 67 02 83 61

Vailhauquès Didier DIXNEUF 04 67 84 07 24

Vic la Gardiole Fatima et Bob BENFRIHA 04 67 78 17 65

N'hésitez pas à les contacter pour devenir, vous aussi, bénévole  !
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Mon histoire commence en 1997, en 
Algérie, là où je suis née avec une 
malformation cardiaque (une CIV plus 
précisément). Une nouvelle assez 
lourde pour mes parents, qui ont même 
entendu que cette malformation peut 
être une punition pour eux ou une 
malédiction et ça ne guérit pas…

Comme si la CIV ne suffisait pas, j’ai 
eu un angiome géant au niveau du profil 

droit du visage.
Mes parents ont eu beaucoup de mal 

en cette période, un déménagement, 
trois filles en bas âge dont une malade, 
les radios, scanners et j’en passe. La 
situation financière ne peut rien face à 
tout ça. Il fallait agir en vitesse, j’avais 
peu de chances de vivre et si c’était le 
cas, je risquais de ne pas marcher, ni 
parler. D’après les médecins, mon 
angiome écraserait mon œil donc je 
serai aussi aveugle.

Les médecins nous ont fait 
comprendre que c’était peine 
perdue et que l’unique chance 
était une prise en charge pour 
le cœur, mais pas pour 
l’angiome.

Après plusieurs recherches 
et visites chez différents 
médecins, mon père a parlé de 
mon histoire à un ami et ce 
dernier lui a proposé l’aide de 
son oncle, bénévole dans une 
association en France à 
Montpellier. Il s’agissait de Bob, 

qui plus tard deviendra mon Papi 
comme je l’ai toujours appelé ; 
l’association était Espoir pour un enfant.

Après de longs mois d’attente et de 
paperasse, vient le moment pour moi de 
quitter ma famille et de voler vers ma 
famille d’accueil, Papi et Tata Fatima.  
J’ai 18 mois.

En cette période je me suis fait opérer 
à cœur ouvert pour ma CIV à Bordeaux, 
puis plusieurs autres opérations sur 

HOSPITALISATIONS

Mélissa (bébé)

MERCI !

1997-2021, le grand " Merci " de Mélissa

Moi à l'hopital avec Tata (Fatima Benfriha)
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mon angiome jusqu’à sa disparition 
quasi­totale à Montpellier.

Aujourd’hui, j’ai 24 ans, un Master 2 
en Finance d’entreprise et je suis 
chargée d’études dans une entreprise 
étatique. 

Un rêve pour mes parents qui s’est 
réalisé grâce à cette association. 

Je sais très bien quel genre de 

miracle peut faire une association, une 
famille d’accueil, un don d’argent, 
vêtement, jouet ou autre.

Tout cela pour dire que faire du bien, 
aider les gens ou être bénévole n’a pas 
de frontière, ni d’origine, ni de religion, 
ni de couleur parce que AIDER est 
HUMAIN tout court.

Grâce à Espoir pour un Enfant, j’ai 
décidé d’être famille d’accueil à mon 
tour et de contribuer à faire encore des 
miracles aux quatre coins du monde.

Mon enfance est le chapitre le plus 
spécial de ma vie ; si j’avais le choix 
entre une enfance normale et celle 
que j’ai eue, j’aurais choisi sans la 
moindre hésitation la deuxième option, 
qui a fait de moi une fille courageuse 
et forte tout en gardant l’enfant que j’ai 
en moi.

Aussi à tous les parents qui ont des 
enfants malades, aux personnes 
malades qui ne voient plus le bout du 
tunnel (je pense à toi ma cousine 

Ryma), ne perdez jamais espoir, 
croyez­moi, l’espoir vaincra toujours la 
maladie.

Mélissa H.   

... le grand " Merci " de Mélissa.

Mélissa avec son papa 

Mélissa (aujourd'hui)
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Keilla,10 ans, est venue du 
Burundi en janvier 2020 pour être 
opérée à l’hôpital de Montpellier.
La crise sanitaire a retardé son 

opération jusqu’au mois de novembre 
2020. 
Elle vient de subir l’intervention 

chirurgicale avec succès et pendant 3 
ou 4 mois de convalescence elle va 
apprendre à vivre avec des sondes 
urinaires.
Malika, sa famille d’accueil, 

préoccupée du coût insurmontable des 
sondes pour la maman de Keilla, s’est 
adressée au laboratoire Coloplast qui, 
généreusement, a proposé de fournir 5 
sondes par jour à vie.
Informée de ce don, voici le 

message plein de reconnaissance et 
de dignité que la maman nous a 
adressé :

Geneviève P.   

" À toute l'équipe de coloplast, à 
toute l'équipe médicale, à Espoir 
pour un enfant et à toi et ta famille 
Malika.

Je demande à Malika, la famille qui 

accueille ma fille Keilla, de 
vous faire suivre mon 
message.

Il y a encore quelques 
mois je voulais mettre fin à 
mes jours et à ceux de mes 
enfants tellement la vie 
m'était insupportable.

J'avais 10 ans et une 
sœur et un frère quand  
mes parents sont  morts du 
HIV.

Nous avons été recueillis 
par une association 
"orphelins du SIDA" et 
malgré notre malheur nous 
avons pu continuer nos 
études supérieures. Je suis 
enseignante car je voulais m'occuper 
d'enfants et surtout me battre pour 
l'éducation des filles.

Je me suis mariée et eu 3 beaux 
enfants. En 2015 notre petite Keilla a 
été renversée par une voiture.  Le choc 
fut violent et ma fille s'est retrouvée 
plusieurs semaines dans le coma et de 
multiples fractures du bassin et fracture 
crânienne. Ils nous fallait la faire 
soigner au Rwanda. Au Burundi les 

structures médicales 
sont pauvres et 
manquent de matériels.

Nous nous sommes 
endettés pour faire 
soigner notre fille. Un an 
plus tard, mon mari 
meurt sous les 
décombres de notre 
maison qui avait subi les 
inondations 
saisonnières. Comme si 
un malheur ne suffisait 
pas.

J'ai dû faire revenir 
ma fille au Burundi, ne 
pouvant plus subvenir à 
la suite de ses soins. 

Avec le soutien de quelques personnes 
j'ai pu être logée provisoirement à la 
paroisse de mon quartier.

J'ai retrouvé un poste d'enseignante 
et mon salaire. Après mes mensualités 
de crédits pour les soins de ma fille, qui 
me sont prélevées, il nous reste que 10 
€ par mois pour vivre, loyer et 
nourriture pour mes enfants. Salaire 
d'un enseignant (68€).

HOSPITALISATIONS

Sa maman et sa soeur 
Keita et son frère Gigui

Le message émouvant de la maman de Keilla
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L'incontinence de ma fille, les 
infections urinaires ont encore creusé 
ma dette. J'avais décidé de tout arrêter 
et de finir notre chemin ici bas. J'étais 
allée en parler à un prêtre, car je suis 
croyante. Mais la vie en a décidé 
autrement. Le prêtre m'a envoyée vers 
une association qui prenait en charges 
les soins des enfants. Nous ne savions 
pas que Keilla n'avait plus d'urètre, 
nous pensions que c'était une fistule. 
Qu'elle allait venir en France et 
qu'ensuite elle n'aurait plus de 
problème.

Mais arrivée en France, 
le corps médical a vu que 
c'était plus grave et pour 
Keilla, soit elle restait 
incontinente, avec tout ce 
qu'il en découle. Exclusion 
scolaire. Infection sur 
infection.  Ou il y avait une 
autre possibilité, mais il 
fallait se fournir en sonde.

J'ai accepté la proposition 
des médecins français. Je 
savais que ma fille aurait 
besoin de sonde pour se 

sonder. Cela m'inquiétait. Car comment 
acheter les sondes.  

Quand Malika m'a dit que vous 
l'équipe de coloplast vous acceptiez de 
fournir à ma fille 5 sondes par jour à vie, 
je n'en croyais pas mes oreilles.

À travers Mme Galloy et Mme Mioto 
c'est tout le laboratoire coloplast que je 
remercie du plus profond de mon cœur.

Vous tous, vous avez sauvé la vie de 
ma fille, mais aussi celle de sa sœur , 
de son frère et celle de sa mère.

Je vous en serai éternellement 
reconnaissante. Vous nous avez 
redonné confiance en la vie et en 
l'humanité.

Je ne sais pas si vous êtes croyants, 
mais dans cette période de l'avent qui 
nous conduit vers Noël, je souhaite que 
vous receviez toutes les grâces de joie, 
paix et d'Amour.

Recevez toute ma gratitude et mille 
mercis."

Jeannette, Keita, Keilla et Gigui   

Nous avons été interpellés par 
la détresse de cette famille ; nous 
avons demandé quel était le 
montant de ses dettes, soit 
environ 4 000 €.
Immédiatement, nous avons 

ouvert une souscription. Merci à 
chacun de sa participation.
Bien sûr, chaque donateur aura droit 
à un reçu fiscal, en libellant son 
chèque à "Espoir pour en enfant 34" 
avec au dos      "Pour Keilla". 

Keilla avant sa venue,          et maintenant

... le grand " Merci " de Jeannette, maman de Keilla

MERCI d'avance pour elle
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Ces ruines : une école ?
Comment peut­on 

instruire des enfants dans des 
conditions pareilles ? 

Située dans le secteur 
de Lubolo, sur le territoire 
de Tshela dans la province 
du Kongo Central, elle 
dessert plusieurs villages 
dans un rayon de 10 km.  

Crée en 1955, elle 
compte 12 salles de 
classe réparties dans 

plusieurs bâtiments pour 
un effectif total de 
450 élèves et 
13 enseignants.  

Elle n'a évidemment 
jamais  été rénovée, car 
l'Etat, en RDC, totalement 
démissionnaire, 
n'entretient pas les écoles 
et la plupart des 
enseignants ne sont pas 

payés régulièrement. Bien que la 
gratuité des écoles ait été mise en place 
depuis la rentrée 2019, ce sont les 
parents d’élèves qui  prennent en 
charge les salaires impayés pour 

L'école de Thotama Singini  

 DEVELOPPEMENT

Une salle de classe avec la toiture en chaume

L'un des bâtiment avant travaux

République Démocratique du Congo

Nous venons de clore une 
année de pandémie qui a perturbé 
notre fonctionnement.

Depuis le mois de mars, 
impossible de faire venir les enfants 
pour les soigner en France.

Nous avons accentué notre aide 
aux soins sur place et, en même 
temps, nous avons utilisé plus de 
ressources financières au 
développement.

Nous avions une demande  
datant de plusieurs années pour la 
construction et la rénovation d’une 
école au Congo. 

Nous avons eu un appel à 
Madagascar pour « l’école l’île aux 
enfants » d’un bidonville 
marécageux de Tananarive.

Nous avons apporté notre soutien 
au centre de santé de Tibiri au Niger 
en finançant les travaux d’un 
laboratoire.

Nous avons pu envoyer un 
conteneur à la Vie Nouvelle qui 
vient de nous en faire le rapport.
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conserver leurs enseignants..

L'initiateur du projet, le père Emery 
Mbabu, Congolais d'origine et ancien 
élève  de cette école, bien connu à 
ESPOIR POUR UN 
ENFANT pour son 
engagement  auprès des 
enfants défavorisés, prit en 
charge l'organisation des 
travaux à Thotama Singini. 
Un ingénieur du BTP fût 
chargé de la réalisation  du 
projet, trop complexe pour 
être confié uniquement à 
un maçon. Les parents 
d'élèves, trop pauvres pour 
financer une partie des 

travaux aident et participent 
à leur manière : c'est une 
contribution en matériaux 
de construction présents 
naturellement dans la 
région qui leur a été 
demandée ; sable, 
caillasse, moellons, bois de 
coffrage, terre jaune ont été 
fournis par les habitants. Il 

était nécessaire qu'ils s'impliquent dans 
la réalisation du projet.

Les travaux ont commencé après la 
saison des pluies.

 Il a fallu détruire 2 bâtiments 
comportant 4 salles de classe trop 
détériorés pour être rénovés ; les murs 
menaçaient de s'écrouler en cas de 
tempête ou de fortes pluies, les toitures 
en tôle, trouées, laissaient passer la 
pluie ou le soleil, il n'y avait plus de 
portes ni de fenêtres et la nuit les 
animaux venaient s'y réfugier. 

Seul le bureau du directeur possède 
une porte, ce qui permet de mettre à 
l'abri les fournitures scolaires.

Trois mois après le début des 
travaux, les charpentes sont posées, ils 
sont en train de faire le carrelage, de 
placer les portes et les fenêtres, de faire 
les façades et de fabriquer les bancs et 
les bureaux, la plupart ayant été détruits 
au cours des années précédentes.

Monique M.  

L'école de Thotama Singini   (RDC)  DEVELOPPEMENT
«  De l'éducation de son peuple dépend le destin d’un pays »

          Benjamin Disraeli              
Les fondations des premiers bâtiments

Merci à l'association de St Jean de 
Védas, "Le sens du partage" qui 
nous a versé 750 € d'aide pour 
l'école du Congo.

MERCI !

Les murs en cours d'élévation
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C'est dans le quartier d'Anosibé 
que l'association « Ecole de l'île aux 
enfants » a choisi de construire son 
école sur une idée d'un enseignant 
malgache Mr Rakotondiavolo, qui 
mourra en juillet 2008. Son fils 
reprendra le projet. Il va rencontrer 
Eric Hanrion qui deviendra le 
président de l'Ile aux enfants et de 
leur collaboration naîtra l'école.

Depuis, l'association n'a pas cessé 
de l'agrandir et de l'aménager. Un étage 
supplémentaire a été construit et 
permettra d'ouvrir les classes de 
seconde, première et  terminale. 

Les résultats obtenus ont décidé le 
conseil d'administration d'Espoir pour 
un enfant de financer les 2 projets 
proposés : la rénovation et 
l'aménagement de la cuisine et la 
réhabilitation d'une passerelle, afin de 
permettre aux élèves d'accéder à leur 
école, située dans un bidonville 
marécageux, la situation s'aggravant 
pendant la saison des pluies car le 
quartier subit à ce moment là une 

montée des eaux.              Monique M.

LE TEMOIGNAGE 
DU PRESIDENT DE L'ECOLE

Chaque année, à Madagascar, des 
centaines de milliers d’enfants 
abandonnent l’école primaire et plus 
d’un quart d’entre eux sont finalement 
privés de toute opportunité éducative.

 La malnutrition paralyse les enfants, 
les rend plus vulnérables aux maladies, 
affaiblit leur intellect, diminue leurs 
motivations et sape leur chance d’un 
avenir meilleur. 

C’est pourquoi, en 2019, nous avons 
construit un bâtiment dédié à la cuisine 
et à la cantine de l’école, et apporter 
ainsi à nos 280 enfants scolarisés un 

MADAGASCAR

 DEVELOPPEMENT

Ecole de l'île aux enfants
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goûter et un 
repas équilibré 
chaque jour 
d’école. 
Aujourd’hui, nous 
voulons impliquer 
et 
responsabiliser 
nos élèves dans la préparation de leurs repas grâce à une 
2ème cuisine spécialement conçue pour eux et animer des 
ateliers d’éveil culinaire.

Aujourd'hui nous souhaitons réaménager notre ancienne 
cuisine, vétuste et peu fonctionnelle, afin que nos élèves 
contribuent à l’élaboration des repas de l’école et s'éveillent 
à l’art culinaire… ce serait pour certains une première 
approche avant d’entamer une formation professionnelle.

Eric Hanrion    

La nouvelle cuisine en cours 
d'aménagement

 DEVELOPPEMENT
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En effet, depuis 1998, ''Espoir pour un 
Enfant HERAULT'' soutient le 
programme de développement de 
l’ONG La Vie Nouvelle à LADJI, quartier 
le plus pauvre de la capitale 
économique du BENIN, à travers : 
­   La Construction de l'Ecole Primaire 

Communautaire "Espoir pour un Enfant'' 
avec une bibliothèque et une salle 

informatique et son équipement, le 
fonctionnement de la cantine scolaire
­   La participation à la construction 

du dispensaire devenu clinique, 
l'équipement en matériel médico 
technique et la dotation chaque 
année d'une subvention pour l'achat 
de médicaments.
­ Le soutien au développement de 

la '' Ferme Pédagogique de 
DETEKPA, Espoir des 
Familles''. 
­ L'appui exceptionnel pour la 

Lutte contre le COVID­1I9
­ L'envoi régulier de 

conteneurs chargés de 
matériels hospitaliers, médico­ 
techniques, scolaires, agricoles 
etc. 
Le présent rapport fait le 

point de l'arrivée de ce 
dernier conteneur.

I Les préparatifs du conteneur
Travail de longue haleine, les 

préparatifs mettent en mouvement des 
bénévoles d'Espoir qui préparent avec 
minutie les différents colis, 687 cette 
fois ci.

C'est du travail et cela prend des 
jours et des jours, toute une année!

II L'envoi du conteneur
Gracieusement financé par '' Espoir 

pour un Enfant'' qui envoie à La Vie 
Nouvelle :

­ Le connaissement, d'abord les 

Le Conteneur 2020 à Cotonou

 DEVELOPPEMENT

Il est enfin arrivé à la grande 
satisfaction de tout le monde

Le partenariat entre '' La Vie Nouvelle'' et '' Espoir pour un 
Enfant Hérault'' vieux de plus de 20 ans est un véritable outil de 
développement.

Plein comme un œuf, il fera le bonheur 
des projets de La Vie Nouvelle
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photocopies et les originaux par courrier 
express, ce qui permet d'enclencher les 
démarches d'enlèvement avant l'arrivée 
du conteneur.

­ Le financement des frais de 
transit par ''Espoir pour un Enfant''.

­ La subvention à travers un 
virement bancaire pour l'enlèvement et 
les formalités douanières.

III Arrivée du conteneur et les 
préparatifs pour l'enlèvement.

L'épopée de l'enlèvement de ce 
conteneur a été la plus longue, la plus 
difficile et la plus compliquée : du jamais 
vu depuis plus de 20 ans.

3­1 Les démarches pour 
l'enlèvement

Les démarches ont pris beaucoup 
plus de temps.

La sortie du conteneur était espérée 
et tous les jours reportée.

Le 7 janvier, on était très heureux 
lorsque l'annonce de sa sortie était 
faite, fausse alerte ! BENIN Control, 
une société de contrôle des 
marchandises du port exigea que le 
conteneur passe au scanner ; 
après cette étape, une grave 
décision fut prise : le décharger 
pour contrôler colis par colis et 
réembarquer avant la sortie.

C'est seulement après cette 
étape que le conteneur est sorti du 
port, un grand soulagement !

Nous ne pouvons pas vivre 
heureux tout seul. Le conteneur 
permettra de soutenir d'autres 
actions sociales :

­    L' hôpital St Camille de 
DAVOUNGON a reçu une dotation de 
béquilles et de fauteuils roulants le 
samedi 30 janvier 2021.

­ Au CHU de Cotonou, nous allons 
donner du materiel que nous ne 
pouvons utiliser.

­ Madame Isabelle TOKPANOU 
recevra  du matériel pour la maternité.

­ Certaines écoles autour de nous 
auront du matériel scolaire.

Les fauteuils roulants 
pour l'Hôpital St Camille

(Suite page 18)

 De très beaux lits flambants neufs qui 
permettront de changer les lits de la clinique

 DEVELOPPEMENT
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Pour ceux qui ont bien connu 
Sœur TAFFIN du centre M.D.A., 
elle a maintenant regagné la 
France ; elle est remplacée par 
Sœur YAPO qui manipule 
l’ordinateur avec plus d’aisance, 
nous pourrons ainsi avoir des 
nouvelles du centre. 

Voici une partie des 
témoignages de la COLOMBIE. 
Pour ceux ou celles d’entre nous 
qui ont connu GUILLERMO 
TORO, nous constatons 
d’année en année combien 
son frère ALVARO  a su 
continuer à aider les 
enfants:

" Nous vous souhaitons 
une très bonne année, 
espérant que vous ayez une 
bonne santé physique et 
morale, car à cause de la 
pandémie notre vie et nos 
activités ont été obligées de 
s'adapter.

Ce merveilleux message de 
votre part, a été une surprise, 
avec les aides de vos actions et 
parrainages en Colombie. 
Nous vous en remercions 

beaucoup et à l'association par 
votre intermédiaire.

Nous vous transmettrons des 
témoignages de quatre enfants 
avec un petit résumé de leur 
condition de santé et pour laquelle 
ils ont été bénéficiaires de votre 
soutien.

Très prochainement nous vous 
apporterons 
d'autres 
informations 
concernant les 
activités à Cali, au 
Comité et avec les 
religieuses.
Avec tous nos 

remerciements. "

Carolina Strada, 
John J Posada, 
Alvaro Toro   

PARRAINAGE 

C'est à la 
famille de 
Djafarou 
qu'Alain Barrier a 
remis le montant 
de son 
parrainage, lors 
de son passage 
au NIGER.

 Il a pu 
également 
rencontrer  et 
remettre son 
parrainage  à 
Rabiou.

Ce petit garçon  
né en 2008, est  
arrivé en France 
pour la 2éme fois 
en 2019.

Il est atteint 
d’agénésie des 

membres inférieurs et supérieurs ; ESPOIR 
continue à le suivre depuis  de nombreuses 
années.

Il est scolarisé au NIGER ; l’instituteur  à 
mis en place un bureau afin qu’il puisse 
s’asseoir pour suivre ses  études.

Nouvelles des Enfants parrainés

COLOMBIE

COTE d' IVOIRE NIGER
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Joseph KODIO, l'un de nos 
correspondants au Mali, nous indique 
dans un de ses message qu'Annaye 
va bien.

 Ce petit garçon a bien grandi et il a 
toujours son air malicieux.

___________

Nous avons eu également des 
nouvelles de Panworo ; le voici en 
photo entouré de ses parents.

Panworo est venu du 
MALI en octobre 2016, 
il a dû être opéré du 
genoux par le 
Professeur DEQUAE, 
suite à un accident. 

Durant son séjour en 
France, avec l’aide de 
sa famille d’accueil, il a 
été scolarisé, et ainsi, 
lors de son retour chez 
lui, il a pu reprendre 
ses cours. 
La famille de Panworo 
habite à côté de 
l’orphelinat de SAN où 
elle reçoit son 
parrainage.

MALI

Malha est une petite fille née 
en 2015 aux COMORES. 
Le parrainage nous permet 
de suivre l’évolution de cette 
petite fille qui a été opérée en 
2016 au C.H.U. de 
Montpellier. 

Des nouvelles 
encourageantes des 
COMORES aussi pour 
Abdéramane né en 
2004 ; il est venu en 
France en 2009 car il 
présentait des 
malformations 
congénitales. Sa venue a 
permis de le soulager.

            Nelly L.    

COMORES

PARRAINAGE 
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­ Le centre des handicapés de 
Cotonou sera doté de matériel.

­ Etc.

IV Leçons apprises de la 
réception de ce conteneur

­ 1°) Les nouvelles réformes en 
cours au BENIN ont apporté beaucoup 
de modifications au niveau des 
démarches pour l'enlèvement et le 
dédouanement de conteneur.  

A l'avenir, la liste du matériel du 
conteneur pourrait être étudiée entre '' 
Espoir pour un Enfant'' et "La Vie 
Nouvelle" qui se chargeront de voir avec 
les services de transit et la douane les 
aménagements à faire avant la liste de 
colisage.

­ La Vie Nouvelle doit tout mettre en 
œuvre, à l'avenir, pour anticiper sur 
certaines choses : les négociations pour 
avoir, dès le début, les formalités de 
dédouanement et les autorisations 
d'enlèvement.

­ La vie Nouvelle doit entreprendre 

sans délai les démarches pour 
l'exonération des frais de 
dédouanement, soit en obtenant un 
accord de siège pour '' Espoir pour un 
Enfant" au BENIN ou en obtenant son 
statut d'utilité publique. Les deux 
demarches peuvent aller de pair.

V Remarques sur le contenu 
des 687 colis
BRAVO et infiniment merci à tous les 

artisans de cette grande œuvre, c'est 
super, les colis sont faits avec les plus 
grands soins, un ordre de tri 
irréprochable, les cartons sont listés 

avec précision en adéquation avec les 
contenus. Aucune difficulté pour se 
retrouver. Toute notre admiration aux 
bénévoles '' d'Espoir pour un Enfant".

Conclusion
L'enlèvement et le dédouanement de 

ce dernier conteneur a été complexe, 
compliqué et très onéreux. Nous 
n'avons jamais eu cela. L'expérience est 
la meilleure école et "La Vie Nouvelle" 
doit être plus pragmatique, doit savoir 
anticiper surtout en ce moment où les 
nouvelles réformes ont tout changé au 
niveau du système, surtout aller vers 
une démarche d'exonération.

Merci à '' Espoir pour un Enfant'' qui 
n'a ménagé aucun effort pour 
l'assistance matérielle et financière, 
merci pour ce grand esprit de 
générosité.

Th. Hounhouedo    

Le Conteneur 2020 à Cotonou    (sui te)

 DEVELOPPEMENT

(Suite de la page 15)

Un grand lot de potences 
pour l'Hôpital St Camille
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Au cours de cette A.G. qui a pu se 
tenir Salle Tourrière à St Jean de Védas, 
le conseil d'administration a été 
renouvelé. Celui­ci a élu son Bureau 
pour l'année 2020­2021 et désigné les 
responsables des diverses commissions 
(extrait ci­dessus).

Lors de sa venue en France au mois 
de juin 2020, Sœur Anne­Marie nous a 

fait la surprise de participer à notre 
assemblée générale. 

La Covid  ne lui a pas permis de 
retourner au MALI, ce fût une chance 
pour elle. Pendant son temps de repos 
elle a été victime d’un infarctus et a dû 
se faire enlever des calculs rénaux. 

Tout est bien qui finit bien, Sœur Anne 
Marie est maintenant remise, son plus 

grand souhait étant de retourner 
quelques jours au MALI, afin de dire au 
revoir à tous ses enfants et amis, avant 
de regagner un foyer de logement à St 
Germain en Laye.

    Sœur Anne­Marie est en contact 
journalier depuis la France en télétravail 
avec AWAZI son adjoint qui gère le 
centre médical à Mopti.             Nelly.L.

INFORMATIONS GENERALES
   Le Bureau & responsables   (2020­2021)
Président Michel VINAS 04 67 78 79 28
Vice ­président Philippe MONZON  06 85 59 59 47
Secrétaire Myriam FUHRMANN    04 67 93 89 73
Trésorier Yves POUGET 06 50 47 14 86

Hospitalisations Geneviève Pouget 04 67 79 79 73
Parrainages  Kino Passevent  04 67 47 60 38
Braderies  Jacques Rome  06 20 11 37 79
Communication  Jocelyne Mezzanna  06 16 12 87 39

A.G. 2020

La Croix­Rouge est 
venue récemment à 

notre siège récupérer tout ce qui avait été 
collecté à Saint Jean de védas, à la 
demande de la Préfecture, pour mieux 
équiper des logements mis à disposition 
de familles démunies à la rue.

Merci à tous les bénévoles qui ont 
participé à l'organisation de cette collecte.

Partenariat avec la Croix­Rouge
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Conséquences du CONFINEMENT 

Les restrictions, que la propagation de la COVID 19 
engendre, risquent de ne pas nous permettre de 
maintenir les dates et horaires d’ouverture de nos points 
de dépôts et ventes. Veuillez vous informer avant tout 
déplacement en consultant notre site internet ou 
Facebook ou en téléphonant au responsable de chaque 
local. 

 Site d'Espoir : www.espoirenfant34.fr    
 et :   www.facebook.com/espoirenfantherault. 

Nous avons pu, tout en respectant les mesures sanitaires, 
organiser des braderies en extérieur dans la cour du local 
d'Espoir à Saint Jean de Védas.

Déjà cinq braderies depuis le mois de décembre qui ont 
remporté un franc succès et qui nous ont permis de 
compenser ­ un peu ­ les braderies en intérieur annulées.

La formule des braderies en extérieur a été plébiscitée par 
les clients ainsi que par les bénévoles tant pour la variété des 
marchandises que pour la bonne ambiance. Cette formule 
nous a permis de conserver l'activité de l'association pour la 
satisfaction de tous !!!
    Les braderies en extérieur ne pouvant être prévues 
longtemps à l'avance, nous vous conseillons de consulter 
notre site. 

Elles sont  signalées la semaine précédente. 
Elles ont lieu les samedis.  Philippe M.    

LES BRADERIES de PLEIN AIR

FERMETURE

« Après la fermeture liée aux 
mesures sanitaires, l’équipe 
de Castries est au regret de 
cesser son activité bénévole 
pour la réception des dons et 

la vente en boutique ; la 
Mairie a souhaité récupérer 
ce bâtiment municipal sans 
offrir un nouveau local en 

remplacement »
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Fermeture définitive

* CONSULTER notre Site Internet : https://espoirenfant34.fr

Fermeture provisoire *

Réouverture limitée *
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Bilan des 
manifestations

Vente de Noël 13 747 €
Braderie Aniane      786 €
Brad. 23/1 St J de Védas   3 352 €
Brigitte Coiffure      220 €
Brad. 15/2 St J de Védas   2 450 €

 On recrute des bénévoles :
  toutes compétences bienvenues !

    même pour l'entretien du jardin !

Plaider les Droits de l'Enfant à Loupian
Nous avons fait le 12 janvier avec jacques Rome une présentation 

d'ESPOIR POUR UN ENFANT aux enfants de la classe de 6éme de 
LOUPIAN.

Dans leur programme il y a le sujet "des droits de l'enfant". 
L'accueil fut chaleureux, la collecte de matériel scolaire doit suivre.
Nous avions fait une présentation l'année dernière mais pas de 

collecte à cause du confinement.
La professeure en charge de cette classe se montre vraiment trés 

soucieuse de nous aider.                                                          J.M.

INFORMATIONS GENERALES

L’association " Le Pain de l’Espoir ", à 
Montpellier depuis 1985, récupère le pain que 
l’on aurait jeté. Comme nous, l’association 

fonctionne exclusivement avec des bénévoles. Elle nous 
offre chaque année le montant d'un parrainage pour 
subvenir aux besoins de l'un de nos enfants.

MERCI !
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Grâce à vous, bénévoles, familles d’accueil, parrains, donateurs, médecins, 
personnels hospitaliers, associations partenaires, collectivités territoriales … 
en 2020 :
7 enfants ont été accueillis et soignés en France. 
45 enfants ont été soignés dans six pays avec l’aide de l’association. 
284 enfants ont été parrainés dans douze pays sur trois continents. 
29 500 € pour l’achat de médicaments génériques ont été adressés à
15 dispensaires ou hôpitaux en Afrique.
Un conteneur de 60 m3 a été acheminé en      

    octobre à Cotonou, au Benin.
 
Enfin, au Burundi,  au Niger, en République 

Démocratique du Congo, au Bénin, en Haïti, au 
Togo, à Madagascar, au Maroc, nous avons 
participé au développement ou aménagement 
d’écoles, d’adduction d’eau potable, de maison 
d’accueil, salle d’accouchement … et ainsi 
consacré           70 000 € des ressources que, grâce 
à vous, Espoir pour un Enfant a récoltés au cours 
de cette difficile année 2020. 

Elle est maintenant derrière nous tous.  
     Grâce à vous, nous savons que 2021 sera  
une nouvelle année au cours de laquelle nous 
ferons mieux encore !  


